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Jean Wirth est sans conteste l’un des médiévistes les plus originaux et inventifs de ces 
dernières années. Il a consacré une grande partie de son travail à définir les systèmes 
qui sous-tendent le statut de l’image médiévale, abordant un large éventail de questions. 
Ce volume se propose de lui rendre hommage et réunit des contributions d’élèves et 
amis qui ont souhaité témoigner de leur attachement, tant à son œuvre qu’à sa person-
nalité. Il aborde ainsi différentes thématiques qui reflètent la vitalité des humanités et 
l’impact d’un historien de l’art parmi les plus importants de sa génération.
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Exemplaire d'auteur.

AVANT-PROPOS

Dessiner, même à traits grossiers, un portrait de Jean Wirth est un exercice très péril-
leux ; il faudrait parler de tant de choses – les unes triviales, les autres subtiles – que le 
portrait s’en trouverait chargé. Alors, pour respecter son style, nous évoquerons plutôt 
son travail et ce qui le caractérise : la rigueur, sans aucun doute, dans la concision. Cette 
rigueur s’exprime dans la précision du regard porté sur les images, et dans l’acuité de 
l’esprit à l’occasion de la lecture. Par sa formation de chartiste en effet, Jean Wirth se 
déplace sans effort, du moins en apparence, dans les textes comme dans les images, avec 
un appétit solide et, parfois même, une certaine gourmandise. On peut sans crainte par-
ler ici de méthode, car il n’y a guère de confrontation de l’image et du texte qui aurait 
pour conséquence de subsumer l’une à l’autre, comme on ne le voit que trop souvent ; de 
même, il ne s’agit pas de se mettre en quête du ou d’un texte qui expliquerait, comme 
par magie, l’image, voire toute image. Jean Wirth est bien trop exigeant pour se plier 
à une méthode. Et comme il l’est d’abord avec lui-même, il l’est avec les autres aussi, 
terriblement, mais laissons les esprits chagrins à leur terreur.

Il y a d’abord cette exigence du regard, qui scrute, qui décape, qui exploite les moindres 
ressauts et dévoile en définitive les sens des images rassemblées. Il est difficile de parler 
de système, mais le regroupement de ces témoins se fait assurément de manière systé-
matique ; ainsi, avant d’exploiter un nouveau champ d’étude, et n’hésite pas à parcou-
rir les sites éloignés, telle par exemple l’exploration en règle de toutes les cathédrales 
anglaises ou des édifices de l’ancienne Allemagne de l’Est – Halberstadt, Naumburg, 
derniers échos de ce à quoi pouvaient ressembler les églises médiévales selon lui –, dont 
on retrouve la trace à la lecture de la trilogie récente consacrée à l’image au Moyen Age.

Dans cette somme, qui poursuit en la précisant une réflexion entamée il y a un quart 
de siècle avec L’image médiévale, Jean Wirth reprend quelques études parues ultérieu-
rement et les fond dans le flot renouvelé de son analyse ; on ne ressent pas pour autant 
l’effet d’une juxtaposition maladroite, comme c’est trop souvent le cas. Car l’un de ses 
mérites, qui entre pour beaucoup dans la très haute qualité de ses réflexions, est pré-
cisément la volonté de chercher à saisir en profondeur, de l’intérieur, les mécanismes 
de l’image médiévale, ce qui lui interdit de juxtaposer dangereusement les formes et 
les mots, comme dans un (mauvais) travail iconographique. Contre Emile Mâle, pour 
qui l’image résultait d’un principe externe, contre son interprétation pédagogique et 
moraliste des images, adoptée par beaucoup de ses successeurs – encore un effet de son 
redoutable jugement – Jean Wirth cherche une explication en quelque sorte organique. 
Pour lui en effet, il faut montrer et démonter les mécanismes qui sont à l’œuvre dans la 
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fabrication de l’image, comme dans l’élaboration de la pensée. Ceci lui est rendu pos-
sible grâce à sa connaissance aiguisée de la philosophie scolastique, où la présence de 
la Summa de Thomas se fait souvent décisive, et la parfaite maîtrise des textes contem-
porains des images, qui ouvrent dès lors sur une compréhension pleine des phénomènes 
et permettent d’éviter l’écueil d’un éclairage « illustratif » des œuvres par les sources 
textuelles. Jean Wirth nous invite à « faire » de l’iconographie, mais dans cette invita-
tion optimiste, à l’image de la période gothique, il nous propose de travailler ensemble 
la raison des textes et des images.

C’est la plus belle leçon que nous pouvons retenir. Elle constitue peut-être l’essentiel 
d’un discours porté sur la méthode de la discipline, qui interroge nos pratiques d’his-
torien. Deux constantes majeures peuvent être relevées dans son œuvre comme dans 
son discours et ses leçons : en premier lieu, le souci extrême de la chronologie, qu’il 
thématise de manière systématique dans un remarquable ouvrage (La datation de la 
sculpture médiévale, 2004). Le métier de l’historien de l’art exige en effet une connais-
sance parfaite des œuvres et requiert la capacité de les localiser avec précision dans 
le contexte géographique et chronologique de leur création. Ce n’est qu’une fois cette 
condition satisfaite qu’il devient possible d’en produire une interprétation. En second 
lieu, la remise en cause d’une lecture iconographique qui assigne à des formes, des com-
binaisons de formes ou des thèmes, une signification univoque.

Tandis qu’ici et là notre discipline somnole en s’appuyant sur des modèles interprétatifs 
que l’on n’a jamais cherché à remettre en cause depuis le siècle passé, Jean Wirth, aussi 
paradoxal que cela puisse paraître, invite à faire fi des systèmes et des modèles de pen-
sée pour ne s’attacher qu’aux œuvres que le passé nous a léguées, et à leur étude. 
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QUI A PEUR DE CLARICIA ?
Pierre Alain Mariaux – Université de Neuchâtel

Utiliser son image ou son nom est un excellent moyen d’assurer sa présence continue 
dans la mémoire collective et dans les prières des vivants. Puisque le memento de la 
messe renforce les liens sociaux à l’intérieur de la communauté des vivants, mais égale-
ment entre celle-ci et les morts, le lieu le plus adéquat de la commémoration se trouve 
dans la proximité du Christ, voire dans la proximité de son Vrai Corps sous la forme de 
Son corps eucharistié. Les modalités de ces présences peuvent être spectaculaires parfois, 
mais elles ne varient pas selon qu’il s’agit d’un ou d’une artiste. Les régimes de la visi-
bilité, et leurs implications symboliques, semblent en effet les mêmes, en tout cas entre 
le IXe et le XIIIe siècle1. En d’autres termes, les apparitions de ce type ne sont pas « gen-
rées ». Depuis les années 1970 pourtant, des historiennes (et quelques historiens) de l’art 
rassemblent pour les étudier les témoignages attestant l’activité de femmes artistes à la 
période médiévale, concentrant leur attention surtout sur les témoins iconographiques. 
Les recherches publiées, qui ressemblent plus au compte-rendu d’une quête d’héroïnes 
plutôt que d’artistes, accumulent des faits qui permettraient, selon ces auteurs, non seu-
lement de mettre au jour l’existence d’une longue généalogie d’artistes de sexe féminin 
avant la Renaissance, mais aussi de marquer les spécificités de leurs apparitions2.

Le cas de Claricia, créatrice supposée du psautier éponyme conservé au Walters Art 
Museum de Baltimore (fig.  1)3, est régulièrement convoqué, car elle est considérée 
comme étant l’une, sinon la première, des ancêtres communes de toutes les artistes 
féminines qui vont suivre, une première fois par Dorothy E. Miner, dans son étude 

1  Voir P. A. Mariaux, « Women in the Making : Early Medieval Signatures and Artists’ Portraits (9th-12th c.) », dans Reassessing the 
Roles of Women as “Makers” of Medieval Art and Architecture, T. Martin (dir.), Leyde, 2012, I : p. 393-427. Les études rassemblées 
dans cet ouvrage présentent par ailleurs une très utile synthèse de nos connaissances sur les artistes féminines.

2  Les années 1970 furent en effet très prolixes en études (assez inégales) sur les femmes artistes du Moyen Âge. Voir entre autres Art and 
Sexual Politics. Women’s Liberation, Women Artists, and Art History, T. B. Hess et E. C. Baker (dir.), New York, 1973 ; E. Tufts, Our Hidden Heritage. 
Five Centuries of Women Artists, New York, 1974 ; H. Munsterberg, A History of Women Artists, New York, 1975 ; K. Petersen et J. J. Wilson, 
Women Artists. Recognition and Reappraisal From the Early Middle Ages to the Twentieth Century, New York, 1976 ; A. Weyl Carr, « Women Arists 
in the Middle Ages », dans Feminist Art Journal, 5, 1976, p. 5-9 et 26 ; D. Bachmann et S. Piland, Women Artists. A Historical, Contemporary 
and Feminist Bibliography, Methuven, 1978 ; E. H. Fine, Women and Art. A History of Women Painters and Sculptors from the Renaissance to the 
20th Century, Londres, 1978. Plusieurs études du début du XXe siècle furent également réimprimées dans ces années, notamment C. Erskine 
Clement, Women in the Fine Arts. From the 7th Century BC to the 20th Century AD, Boston, 1904 (New York, 1974) et W. Shaw Sparrow, Women 
Painters of the World, From the Time of Caterina Vigni, 1413-1463, to Rosa Bonheur and the Present Day, Londres, 1905 (New York, 1976). Voir aussi 
C. Petteys, Dictionary of Women Artists. An International Dictionary of Women Artists Born Before 1900, Boston, 1985, et N. G. Heller, Women Artists. 
An Illustrated History, New York, 1987. A ma connaissance, l’ouvrage d’E. F. Ellet, Women Artists of All Ages and Countries, publié une première 
fois en 1859, n’a jamais été réimprimé ; voir le compte-rendu de Sandra L. Langer dans The Woman’s Art Journal, 1/2 (1980), p. 55-58.

3  Baltimore, Walters Art Museum, W 26, Augsbourg ?, fin du XIIe siècle. Je suis très reconnaissant au Dr. William Noel, conservateur des manuscrits 
et des livres rares du Walters Art Museum, de m’avoir autorisé à utiliser les images du Psautier de Claricia. Je remercie également Lynley Anne 
Herbert pour son aide à Baltimore. Pour leurs remarques pertinentes, je remercie en outre Nathania Girardin, Brigitte Roux et Andreas Braem. 



139
Ce PDF est un exemplaire d'auteur. Il ne peut être ni vendu et ni diffusé.

Qui a peur de Claricia ?

pionnière de 19744, puis à l’occasion de l’exposition 
consacrée aux femmes artistes des XVIe–XXe siècles, 
mise sur pied par Anne Sutherland Harris et Linda 
Nochlin en 1976, et qui connut un succès retentissant5. 
Bien qu’il n’existe pas, à ma connaissance, d’étude 
récente du Psautier de Baltimore sur laquelle pourrait 
se fonder toute nouvelle recherche, un examen rapide 
mais soigné de son décor permet cependant de préciser 
le statut de Claricia.

Selon la majorité des auteurs, Claricia serait une laïque 
active dans le scriptorium d’un couvent d’Augsbourg de 
la fin du XIIe siècle, qui se met en scène dans sa propre 
création. Il est en effet possible de comparer le mode 
d’apparition de Claricia avec celui d’un laïc, reconnais-
sable à son vêtement court, qui copie et décore un exem-
plaire de l’homiliaire de Paul Diacre à Springiersbach 
dans les années 1160-706. Un titulus, tracé à même son 
corps, identifie en effet sans équivoque l’auteur et son 
rôle : engilbert[us] pictor [et] scriptor (fig. 2). Comme 
dans le cas de Claricia, la figure d’Engilbertus forme 
la queue de la lettre Q[uod], tandis qu’il se prosterne 
devant un Christ ressuscité. De la sorte, Engilbertus 
non seulement apparaît dans sa propre création en sou-
tenant une initiale, selon le topos d’humilité, mais se 
place dans le champ visuel du Christ, moyennant une 
marque très expressive de dévotion.

Déposer son nom ou une représentation de soi sous le 
regard de Dieu, voire dans sa proximité physique au 
point de Le toucher, a pour effet d’inscrire l’auteur et 
son œuvre dans un plan spirituel, au même titre que 
s’il s’agissait d’une prière ou d’une vision mystique7. 

4  D. E. Miner, Anastaise and Her Sisters. Women Artists of the Middle Ages, Baltimore, 1974.

5  A. Sutherland Harris et L. Nochlin, Women Artists, 1550-1950, New York, 1976.

6  Trèves, Stadtbibliothek, Hs. 261-1140 2°, Springiersbach, vers 1160-1170 (Schatzkunst 
Trier. Kunst und Kultur in der Diözese Trier, cat. exp., Trèves, 1984, cat. no 63).

7  J.-C. Schmitt, « La mort, les morts et le portrait », dans Le portrait individuel : réflexions 
autour d’une forme de représentation, XIIIe-XVe siècles, D. Olariu (dir.), Berne, 2009, p. 15-
33, ici p. 23 : « Ces images de “présentation de soi” sont nombreuses au Moyen Age à 
témoigner en même temps de la volonté d’instaurer une identité et de faire valoir ses 
mérites en vue du Salut et du Jugement. Toujours le cadre conceptuel de ces images, 1

Figure 1 : Psautier de Claricia, Augsbourg ?, 
fin du XIIe siècle, Baltimore, The Walters 

Art Gallery, Rare Books and Manuscripts, 
ms W26, fol. 64 : Claricia. Reproduit 
avec la permission du conservateur.
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Ainsi, l’artiste entre dans l’ensemble des opérateurs 
symboliques, des médiateurs en l’occurrence, et gagne 
en reconnaissance dans ce cadre. On ne peut guère en 
dire autant de Claricia, qui s’offre certes comme une 
caryatide, mais dont le regard, nous le verrons bientôt, 
fuit résolument ceux de la Vierge et du Christ.

Son exemple montre l’impérative nécessité de considé-
rer les images en contexte. Il permet en outre de poser 
les bases de l’identification médiévale, et d’apporter 
des éléments de réponse à la question de l’auteur. A 
l’identité individuelle se substitue, au Moyen Age, une 
identité sociale, où l’identitas médiévale désigne la 
conformité au groupe et non la singularité. La multi-
plication des « portraits » et des signatures se greffe sur 
un mouvement général de reconnaissance et d’apparte-
nance au groupe. A ce titre, femmes et hommes artistes 
partagent les mêmes régimes de visibilité, par le nom 
comme par l’image. L’usage de marqueurs de l’indivi-
duation tels que le nom, la signature, le portrait (voire 
l’autoportrait), les armoiries, le sceau, signale la spé-
cificité, comme il peut signifier la déviance. En effet, 
le marqueur met en cause un sujet, un auteur, et c’est 
dans ce cadre qu’il faut resituer la plus grande visibi-
lité, par le portrait ou l’autoportrait, comme la plus 
grande lisibilité, par la signature ou la souscription, des 
artistes médiévaux dès la seconde moitié du XIe siècle. 
Cependant, là où nous aimerions reconnaître, par le 
truchement de ces marqueurs, l’affirmation d’une indi-
vidualité créatrice, le Moyen Age oppose au contraire 
l’appartenance au groupe et distingue l’individu comme 
membre de ce groupe : la généralisation de la désigna-
tion moderne à deux éléments – un prénom suivi d’un 
nom – au cours des XI-XIIe siècles, comme l’apparition 
et la diffusion des armoiries au XIIe siècle dans toutes 
les couches de la société occidentale, relève aussi d’une 

où les finalités sociales éventuelles sont inséparables des finalités eschatologiques, 
dépasse la simple personne. Ce cadre conceptuel est habité d’une profonde 
tension, qui d’un côté tend à refuser toute considération à la singularité charnelle, 
accidentelle, de l’individu, mais qui d’un autre côté, le pousse aussi, bien qu’il vive 
dans l’imperfection de la chair et dans le péché, à s’adresser à la divinité, à lui offrir 
son “labeur”, à lui rendre un vœu, à lui consacrer son visage ou son image […]. »

2

Figure 2 : Pierre Diacre, Homiliaire, 
Springiersbach, vers 1160-1170, la 

Trèves, Stadtbibliothek, Hs. 261-1140, 
fol. 153v. : autoportrait d’Engilber-
tus, (Photo : Anja Runkel, Stadtbi-

bliothek/Stadtarchiv Trier).
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pratique taxinomique destinée à situer plutôt qu’à identifier un individu8. Chaque indi-
vidu est en effet placé dans un groupe, et celui-ci dans un ensemble plus large : les mar-
queurs de l’individuation, où l’on retrouve aussi le vêtement, n’ont donc d’autre fonction 
que d’ancrer chaque individu dans son groupe. Les artistes – peintres, enlumineurs, 
sculpteurs, orfèvres, etc. – n’échappent pas à cette règle, en tout cas à la période que 
nous considérons.

En premier lieu, le portrait voire l’autoportrait, que l’on a pu reconnaître par le passé 
comme l’un des indices de l’émergence de l’individu au cours de la période romane9, 
doit être analysé en tenant compte du contexte qui autorise à produire un « effet de por-
trait ». Il existe en effet des images qui présentent une personne et parfois l’identifient 
par un nom. Ce n’est peut-être pas un portrait au sens où nous l’entendons aujourd’hui : 
la conception du portrait censé transmettre l’aspect physique particulier d’un individu 
et le rendre reconnaissable, à la manière d’un buste romain, disparaît à la fin de l’Anti-
quité, comme l’a très bien montré Jean Wirth, pour resurgir dans le dernier quart du 
XIIIe siècle, dans le contexte funéraire, au sein duquel la gestion des enjeux mémoriaux 
comme la question du corps sont décisives10. En effet, les caractéristiques physiono-
miques ne sont pas un critère d’identification d’un individu, et le portrait sera d’autant 
ressemblant qu’il est digne, car la ressemblance (similitudo) est fondée dans la relation 
que la créature entretient avec son Créateur. Le portrait médiéval s’apparente à une 
image de présentation, une image de semblance ; si le portrait est un autoportrait, nous 
aurons à faire à une « présentation de soi », mais celle-ci reste iconographiquement ano-
nyme comme l’a souligné Jean-Claude Schmitt. Dans le cas de Claricia, la nomination 
ne suffit donc pas ; bien plus, il semble même que l’absence d’attribut iconographique 
univoque affaiblisse son identification avec une artiste.

C’est au folio 64 que Claricia se « met en scène » (fig.  1) : elle soutient humblement 
une initiale, son corps forme la jambe du Q[uid] et son nom dessine comme un halo 
au-dessus de sa tête. Ce « charmant portrait »11 est-il réellement celui d’une artiste ? 
Considérons la lettrine avec attention : Claricia tient fermement le corps de la lettre Q 
et lève rêveusement les yeux12. Serait-elle une novice ? Sa longue chevelure blonde est 
défaite, a priori son vêtement aux amples manches ne semble pas être une robe monas-

8  L’individu au Moyen Age : individuation et individualisation avant la modernité, B. M. Bedos-Rezak et D. Iogna-Prat (dir.), Paris, 2005. 
Sur les sceaux, voir également B. M. Bedos-Rezak, « Medieval Identity : A Sign and a Concept », dans The American Historical 
Review, 105, 5, 2000, p. 1489-1533 et, de la même, When ego was imago. Signs of Identity in the Middle Ages, Leyde, 2010.

9  C. Morris, The Discovery of the Individual, 1050-1200, New York, 1973 ; C. W. Bynum, « Did the Twelfth 
Century Discover the Individual ? », dans The Journal of Ecclesiastical History, 31, 1980, p. 1-17 ; B. H. 
Rosenwein, « Y avait-il un “moi” au Moyen Age ? », dans Revue historique, 633, 2005, p. 31-52.

10  Le portrait. La représentation de l’individu, A. Paravicini Bagliani, J.-M. Spieser et J. Wirth (dir.), Florence, 2007 ; Le 
portrait individuel : réflexions autour d’une forme de représentation, XIIIe-XVe siècles, D. Olariu (dir.), Berne, 2009.

11  G. Greer, The Obstacle Race. The Fortunes of Women Painters and Their Work, New York, 1979.

12  C. Klapisch-Zuber, « Guda et Claricia : deux ‘autoportraits’ féminins du XIIe siècle », dans Clio, 19 (2004), p. 159-163.
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tique. Sa seule présence au sein du manuscrit dans une attitude d’humilité suffit-elle 
pour en faire une artiste ? Le détail du vêtement, mais surtout les cheveux découverts 
ne désigneraient-ils pas au contraire une « femme de mauvaise vie », une femme sans 
aucun doute « éclatante », « brillante » ou « splendide » (clara) à laquelle pensait le (ou 
la) scribe13 ? La lettre que tient Claricia de ses deux bras tendus ouvre le Psaume 51, qui 
est une ferme condamnation de la vanité. Le Psalmiste dénonce celui qui use de son 
talent pour faire le mal : « Quid gloriaris in malitia qui potens est iniquitate tota die 
iniustitiam cogitavit lingua tua sicut novacula acuta fecisti dolum dilexisti malitiam 
super benignitatem iniquitatem magis quam loqui aequitatem […]. » (Ps 51, 1-3) La 
situation textuelle dans laquelle est placé le portrait supposé de Claricia n’invite donc 
pas tout à fait à la prendre en bonne part. Serait-elle un exemplum de la vanité ? Seul 
un élargissement de l’analyse contextuelle pourrait aider à préciser la signification de 
son apparition. Dans le cas du Psautier de Claricia, le recours à l’analyse contextuelle 
doit se faire dans deux directions : vers l’intérieur, en situant cette image dans le réseau 
décoratif et ornemental du manuscrit lui-même ; vers l’extérieur, en replaçant le portrait 
de Claricia dans une série d’images comparables.

L’analyse attentive de la distribution de l’illustration au sein du manuscrit autorise à dire 
que nous avons affaire à un programme sinon systématique, du moins réfléchi, même si 
la fixation de l’illustration à des endroits définis du texte reste encore indécise et n’auto-
rise pas à parler d’un « programme iconographique » spécifique. Le psautier s’ouvre ainsi 
par un calendrier dont le texte se déroule sur deux colonnes surmontées d’une arcature à 
double baie et dont les tympans sont frappés d’un cycle du Zodiaque (fols. 1v-7). Suivent 
quatre miniatures en pleine page : l’Annonciation (fol. 7v), la Nativité (fol. 8), la Vierge à 
l’Enfant en trône (fol. 8v), et le double portrait en pied des apôtres Pierre et Paul (fol. 9). 
Au folio 10, une main différente et sans doute légèrement postérieure, a peint un Baptême 
du Christ. Le texte du psautier proprement dit débute au folio suivant, signalé par l’ini-
tiale B[eatus] (fol. 11)14. Il s’agit de la première des quatre grandes initiales foliées que 
l’on trouve dans le manuscrit : les autres sont le Q[uid] du Psaume 51 (fol. 64), le D[ixit 
insipientis] du Psaume 52 (fol. 64v), et le D[omine] du Psaume 101 (fol. 115v). Il est inté-
ressant de noter que trois de ces quatre initiales marquent la division tripartite du recueil 
des psaumes, caractéristique des psautiers produits au cours des XIIe et XIIIe siècles au 
nord des Alpes et en Allemagne15 ; les huit autres divisions sont marquées par une simple 
initiale tracée en rouge, occupant une hauteur de quatre à six lignes. Quatre enluminures 

13  J. J. G. Alexander, Medieval Illuminators and Their Methods of Work, New Haven, 1992, p. 19-20.

14  Originellement, les fol. 1, 9v et 10v étaient vierges. Les cantiques occupent les fol. 166v à 179v, le 
Magnificat le fol. 180, l’Office des défunts les fol. 180v à 187v ; le manuscrit se termine par une méditation 
sur l’Annonciation (fol. 187v-188v) et une prière, ajoutée plus tardivement (fol. 188v).

15  Voir par exemple le Psautier de Bamberg (Bamberg, Staatsbibliothek, Msc. Bibl. 48, ca 1230) : E. Klemm, Der Bamberger 
Psalter, Wiesbaden, 1980. Dans ce cas, la division tripartite est soulignée par la rigoureuse distribution des miniatures 
en pleine page par groupes de cinq, successivement placés avant le Beatus, le Quid gloriaris et le Domine exaudi.
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additionnelles, certaines en pleine page, émaillent 
encore le texte : il s’agit d’une seconde représentation de 
la Vierge à l’Enfant en trône, située à la fin du Psaume 
50 (fol. 63v) ; d’un saint Nicolas évêque trônant, à la fin 
du Psaume 100 (fol. 115) ; d’un saint Michel transper-
çant le dragon (fol. 131). Au folio 131v enfin, se trouvent 
deux portraits en pied d’un saint évêque et d’une vierge 
dans un encadrement architecturé, probablement les 
saints locaux Ulrich et Afra.

Toutes les images sont distribuées de sorte à souligner 
visuellement la division du psautier : elles se retrouvent 
en effet avant le premier Psaume, autour des Psaumes 
51 et 101, et entre les Psaumes 108 et 10916. Tant l’appa-
rition de Claricia que sa localisation physique au sein 
du manuscrit sont fortement soulignées par le décor, 
ce qui n’est pas commun et contraste avec l’économie 
ornementale générale du manuscrit. La double-page 
sur laquelle apparaît Claricia (fig. 3) appuie l’impres-
sion première selon laquelle sa présence doit être prise 
en mauvaise part. La jeune femme occupe la page 
opposée à la représentation d’une Vierge à l’Enfant, à 
laquelle elle tourne ostensiblement le dos dans une atti-
tude pour le moins inconvenante17. Bien plus, l’appari-
tion du Christ et de la Vierge médiatrice intervient à la 
fin du Psaume 50, dans lequel David reconnaît avoir 
péché avec Bethsabée et appelle sur lui la miséricorde 
divine. Plus particulièrement, le prophète exhorte le 
Seigneur dans une supplique qui contraste singulière-
ment avec la condamnation de Claricia, dont la langue 
a choisi de parler avec malice : « Domine labia mea 
aperies et os meum adnuntiabit laudem tuam » (Ps 50, 
13). Ce détournement ne serait-il pas un indice supplé-
mentaire qu’il faut prendre Claricia en mauvaise part ?

16  Il apparaît ainsi que le Psautier de Baltimore présente deux systèmes de 
division : la tripartition, à laquelle vient s’ajouter une partition en dix ; mais 
le décor figuré souligne plus fortement la première que la seconde. 

17  Sur la nécessité de considérer la double page lorsqu’il s’agit 
de manuscrits, voir J. F. Hamburger, Ouvertures. La double page 
dans les manuscrits enluminés du Moyen Age, Dijon, 2010.

3

Figure 3 : Psautier de Claricia, Augsbourg?, fin du 
XIIe siècle, Baltimore, The Walters Art Gallery, Rare 

Books and Manuscripts, ms W26, fol. 63v-64. 
Reproduit avec la permission du conservateur.
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Une troisième image au folio 115v pourrait appuyer 
cette interprétation, dans le sens où elle met en scène 
une seconde figure féminine prise dans une lettrine his-
toriée (fig. 4). L’initiale marque la dernière grande divi-
sion du psautier, ouvrant le Psaume 101, le cinquième 
des sept psaumes pénitentiels18. Sur le champ bicolore 
vert et bleu des couleurs de l’au-delà, qui occupe toute 
la surface de la lettre, est saisie la figure d’une femme 
agenouillée et voilée, peut-être une chanoinesse, dans 
une attitude proche de la proskynésis19. Contrastant 
singulièrement avec l’attitude de Claricia, la figure ne 
s’agrippe pas à la lettrine mais en occupe le centre, 
comme si elle était entièrement englobée dans le corps 
du dominus céleste. La stratégie visuelle mise en œuvre 
place la figure dans le corps de la lettrine ; le fait que 
cette dernière ne soit pas nommée autorise à considérer 
ici une individuation du statut ou de la fonction, qui ne 
semblent pas ambigus, et non plus de la personne par-
ticulière. Ainsi, les deux images rendent extrêmement 
visible une opposition entre les deux caractères fémi-
nins, opposition fondée sur la parole : les mots de la 
femme voilée sont une clameur qui s’élève jusqu’à Dieu 
(Ps 101, 1) ; ceux de Claricia, proférés par une langue 
perverse, sont des mots qui tuent (Ps 51, 6).

En l’état, il semble donc impossible de trancher quant 
à la fonction de Claricia : rien ne permet d’affirmer 
ou d’infirmer qu’elle est l’enlumineuse du Psautier. 
Par contre, un regard renouvelé sur ces deux lettrines 
engage à considérer une piste supplémentaire. On ne 
peut nier la ressemblance entre les deux personnages 
féminins. Il y a comme un air de parenté, souligné par 
un costume semblable et par un trait physique com-
mun : on devine en effet sous la coule de la seconde la 
chevelure blonde de Claricia. Se pourrait-il que nous 

18  Les sept psaumes pénitentiels sont : Ps 6, 31, 37, 50, 101, 129, 142.

19  Augsbourg compte un couvent de chanoinesses fondé en 969 par l’évêque 
Ulrich, le couvent Saint-Etienne ; il n’est peut-être pas exclu que le manuscrit en 
provienne. Cela n’écarte pas le fait qu’il puisse s’agir, comme le suggère Andreas 
Braem, que je remercie, d’une patronne laïque bienfaitrice, impliquée dans le 
financement du couvent, voire tout simplement dans la fabrication du manuscrit.

4

Figure 4 : Psautier de Claricia, Augsbourg?, fin du 
XIIe siècle, Baltimore, The Walters Art Gallery, Rare 
Books and Manuscripts, ms W26, fol. 115v : nonne. 

Reproduit avec la permission du conservateur.
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soyons en présence du même personnage, représenté en deux lieux distincts au sein du 
même manuscrit ? Le fait n’est pas à exclure. L’étude de l’iconographie du Psautier per-
met peut-être d’avancer une hypothèse20. En règle générale, les miniatures qui prennent 
place en tête du manuscrit figurent les grandes étapes du salut. Lorsque nous avons 
affaire à un psautier tripartite, comme c’est le cas du Psautier de Baltimore, le Psaume 51 
reçoit généralement une illustration de la victoire du bien sur le mal (Combat de David 
et Goliath, Crucifixion, ou saint Michel terrassant le dragon) ; dans le cas du Psaume 
101, c’est la vision promise au fidèle, sous la forme le plus souvent d’une Majesté divine. 
Dans notre manuscrit, le choix de l’illustration personnalise l’histoire du salut en glis-
sant deux images qui singularisent le programme iconographique : selon toute vraisem-
blance, la double apparition de Claricia se fait sous deux états, ce qui permet de mar-
quer l’efficacité d’une conversion fondée dans la prière21. Dès lors, la question n’est plus 
de savoir si Claricia est ou n’est pas une artiste, car ce n’est pas sous ce régime visuel 
qu’elle a choisi de se faire figurer dans le manuscrit.

20  Voir F. O. Büttner, « Der illuminierte Psalter im Westen », dans The Illuminated Psalter. Studies in the 
Content, Purpose and Placement of Its Images, F. O. Büttner (dir.), Turnhout, 2004, p. 1-106.

21  Et accessoirement la réforme. La présence des apôtres Pierre et Paul en tête du manuscrit (fol. 9), à laquelle fait appel la 
présence (supposée) des saints locaux Ulrich et Afra (fol. 131v), donne un caractère éminemment « romain » à l’ensemble.
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